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Avec la particularité,
liée au redécoupage
des circonscriptions,
d’être tous deux
députés sortants,
le maire UMP de
Luxeuil, Michel Raison,
et le maire socialiste
d’Héricourt,
Jean-Michel Villaumé,
mènent une campagne
très rude.

La violence de la campagne entre
les deux députés sortants de la
deuxième circonscription de la
Haute-Saône était bien présente
dans le débat qui les opposait hier
soir sur l’antenne de France Bleu
Belfort-Montbéliard.

Avant l’antenne, après l’antenne
et même pendant les coupures,
on n’était jamais loin de l’invecti-
ve. Se traitant gaillardement de
« menteur », de « bonimenteur »,
voire de « lamentable personnage »
hors antenne, les deux débatteurs
avaient du mal à contenir leurs
élans lorsque les micros étaient
ouverts.

Reste le fond. Tous deux ont un
bilan à défendre, puisque tous
deux siégeaient au Palais Bour-
bon, l’un dans la majorité, l’autre
dans l’opposition.
À cet exercice, Michel Raison a
nettement pris l’ascendant sur
Jean-Michel Villaumé. Le maire
de Luxeuil a en effet détaillé son
activité de parlementaire quand
le maire d’Héricourt se contentait
d’attaquer le bilan de son vis-àvis.
Quand Michel Raison rappelle
son engagement pour la ligne 4
de la SNCF qui relie Belfort à
Paris par Lure et Vesoul, Jean-Mi-
chel Villaumé glisse : « J’en con-
nais qui défendent la ligne 4 et qui
prennent le TGV à Remiremont »,
suscitant une nouvelle manifes-
tation d’indignation.

Qu’est-il au final ressorti de ce
débat ? Il n’est pas certain que
Jean-Michel Villaumé en soit sor-
ti grandi. Mais ce sont les élec-
teurs qui diront dimanche lequel
des deux a le mieux convaincu.

Pascal Lainé

ÉCOUTER Le débat est en podcast
sur www.bleubelfort.fr. Ce soir,
débat entre les finalistes de la
2e circonscription du Territoire de
Belfort, Étienne Butzbach et Michel
Zumkeller.

Législatives Haute-Saône : Villaumé 
et Raison débattent à couteaux tirés

GuillaumeMinaux, du Pays,Michel Raison, Jean-François Fernandez
de France Bleu et Jean-Michel Villaumé. Photo Pascal Lainé

Ce qui avait été annoncé au
comité d’établissement de fin
mai chez PSA Peugeot Citroën
Sochaux va se mettre en place
(notre édition du 1er juin).
Cela se traduira, dès le
9 juillet, par une baisse
de la production journalière
de 1800 à 1700 voitures par
jour et le non-renouvellement
des contrats de travail de
quelque 300 intérimaires.
Suite à la forte baisse des ventes
de véhicules neufs en France et
dans le sud de l’Europe, la direc-
tion de PSA Peugeot-Citroën So-
chaux a, dès le mois de mars
dernier, soumis aux partenaires
sociaux deux pistes de réflexion
afin d’éviter ce qui s’était pro-
duit fin 2008, une crise majeure.
Elle s’était traduite par l’arrêt
quasi complet de la production
au mois de décembre 2008.
Les axes de réflexion proposés
étaient les suivants : soit rédui-

re de moitié l’équipe de nuit du
système 2, soit ramener la pro-
duction de 50 à 44 véhicules par
heure. C’est cette dernière me-
sure qui, au bout du compte, a
été annoncée et confirmée au
cours des comités d’établisse-
ment des mois passés.
La CGT a réagi immédiatement
et avec vigueur en donnant un
avis défavorable à ce dispositif,
qui entraînerait, selon elle, « la
suppression de 350 postes d’intéri-
maires compte tenu de la baisse
des volumes annoncées ».
Le syndicat est revenu depuis
lors, à plusieurs reprises, sur la
question de la baisse des effec-
tifs à Sochaux, intérimaires et
prestataires des bureaux d’étu-
des extérieurs (BEX) y compris.
Selon la CGT, l’effectif sochalien
sera, toutes mesures confon-
dues, avec les départs volontai-
res de personnels non liés à la
production, réduit d’un bon mil-

lier de postes de travail dans les
mois à venir.
Ces chiffres, la direction socha-
lienne les réfute. Elle parle de
300 contrats de travail d’intéri-
maires non renouvelés au cours
des mois à venir. Ils étaient près
de 2000 en début d’année. Ils ne
sont plus que 1600 à l’heure
actuelle.
Les autres organisations syndi-
cales sont, elles aussi, revenues
à la charge à plusieurs reprises
considérant que ces réductions
d’effectif ne seront pas sans con-
séquence sur les conditions de
travail du personnel de produc-
tion (ou non) de Sochaux.
Afin d’éviter l’effet ciseau tant
redouté en production, la direc-
tion sochalienne s’est engagée
à maintenir les contrats des in-
térimaires en cours jusqu’à leur
terme et de procéder ainsi, éta-
pe par étape, jusqu’au mois

d’octobre prochain. C’est ce que
FO affirme de son côté avoir
demandé, après avoir été con-
traint de « choisir entre la peste et
le choléra. Supprimer la moitié de
l’équipe de nuit aurait été la pire
des solutions ». Dans un tel envi-
ronnement d’incertitude, avec
de surcroît plusieurs séances de
travail annulées cette fin de
mois, la CFTC a dénoncé une
gestion au jour le jour « dans le
flou le plus total » tandis que la
CFDT s’attend, elle, à une ren-
trée de septembre « très diffici-
le ».
C’est sans compter, comme le
répète à l’envi la CFE-CGC, avec
l’inquiétude que suscite, en par-
ticulier à la direction de la re-
cherche et du développement
(DRD) de Sochaux, l’alliance en
devenir entre PSA Peugeot Ci-
troën et General Motors.

Jacques Balthazard

PSA 300 intérimaires remerciés
et des inquiétudes à Sochaux

La baisse des volumes à près de 1700 voitures jour entraînera le non-
renouvellement des contrats de travail de 300 intérimaires d’ici à
octobre prochain. Photo Patricia Louis

FComité européen le 28 juin
A l’occasion de la réunion du comité d’entreprise européen de
PSA Peugeot-Citroën, les syndicats du site d’Aulnay (CGT, CFDT,
CFTC, Sia, Sud) appellent les salariés du constructeur
automobile, mais aussi des équipementiers et fournisseurs
automobiles à se rassembler le jeudi 28 juin, à partir de 10 h,
devant le siège social du groupe, 75, avenue de la Grande-
Armée à Paris. Des bus sont prévus au départ de plusieurs sites
parmi lesquels ceux de Sochaux et de Mulhouse pour
manifester « avec les salariés des sites menacés et pour exiger
de PSA le maintien des emplois, l’attribution de nouveaux
véhicules à Aulnay, Rennes, SevelNord et Madrid, ainsi que
l’attribution de nouvelles productions garanties aux sous-
traitants menacés » en cas de confirmation de la fermeture de
sites lors de cette réunion du comité de groupe européen ».

chés se poursuit. En attendant
le retour des vaches grasses, le
constructeur automobile soi-
gne ses relations avec Pôle em-
ploi. La page du déficit de
communication avec Pôle em-
ploi est tournée.

PSA peut désormais trouver
dans les fichiers du service pu-
blic de l’emploi des profils inté-
r e s s a n t s p o u r d e s
recrutements en CDI, CDD ou
pour de la formation. Pôle em-
ploi fait le lien avec les entrepri-
ses de travail temporaire « Pôle 
emploi connaît nos impératifs
concernant la sécurité, le travail et
nos exigences de comportement
au travail ».

Quinze opérateurs
en septembre
Pour le constructeur, la sélec-
tion est probante. « Nous avons
trouvé des personnes de bon ni-
veau et motivées ».

Après le recrutement des caris-
tes, ce sera au tour de quinze
opérateurs d’intégrer le site en
septembre, toujours en con-
trats de professionnalisation.

Plus que jamais, Pôle emploi
entend jouer son rôle de facili-
tateur. Il a mis en place une
cellule spécifique avec trois
conseillers dédiés à PSA.

Patricia Louis

Signature, hier, d’une con-
vention entre PSA, site de
Sochaux et Pôle emploi pour
former douze demandeurs
d’emploi au métier de caris-
te.
Djaffer Zaibet, 51 ans, enchaî-
ne depuis cinq ans période de
chômage et d’intérim. Ancien
salarié d’une société de mainte-
nance, il s’oriente désormais
vers le métier de caristes après
avoir réussi les tests de simula-
tion. Des tests mis au point afin
de mieux cerner les aptitudes
des candidats plutôt que de se
contenter du CV et entretien
classique.

« Ces tests ne sont pas discrimi-
nants », assure Philippe Hilla-
rion, directeur de Pôle emploi
Belfort-Montbéliard qui se ré-
jouit des relations solides avec
PSA.

Hier, cette convention a forma-
lisé l’accueil de douze person-
nes (six cette semaine et six
autres la semaine prochaine)
en contrats de qualification.
« En attendant la remontée des
ventes, nous mettons l’accent sur
l’aspect qualitatif de nos recrute-
ments », précise Javier Varela,
directeur du site de Sochaux.

En matière de recrutement, la
période n’est pas faste, même
si la situation n’est pas aussi
catastrophique qu’en 2008
et 2009, mais la chute des mar-

Javier Varela, directeur du site (à gauche) et Philippe Hillarion,
directeur de Pôle emploiMontbéliard-Belfort : un partenariat
qui s’améliore. Photo Patricia Louis

Une convention avec Pôle emploi
pour la réinsertion professionnelle

Faire venir le grand public
en marge d’un colloque pour
spécialistes internationaux,
le pari était osé mais visible-
ment, il a été remporté par
la Fédération de Recherche
du CNRS FCLAB avec l’aide
du Pavillon des sciences.
Avec le soutien de la Maison de
l’information sur la formation et
l’emploi (Mife), l’exposition des-
tinée à vulgariser les principes
de la pile à combustible (PàC) a
enchanté le public. Guillaume,
animateur scientifique du Pa-
villon des sciences, en a expli-
qué les grands principes à
environ 250 enfants. Parmi ces
derniers, Oscar Collotte, neuf
ans, venu de Cravanche avec ses
grands-parents, a été passionné
de découvrir qu’en faisant pas-
ser un courant électrique dans
l’eau, on obtient de l’oxygène et
de l’hydrogène, puis qu’à l’in-
verse, il suffisait d’injecter l’oxy-
gène et l’hydrogène dans une
PàC pour obtenir de l’électricité
et de l’eau.
Apprendre en s’amusant, tel est
la vocation du Pavillon des
sciences, mais ce n’est pas si
courant de pratiquer la pédago-
gie à deux pas d’une salle où
sont rassemblées les sommités
mondiales de l’hydrogène et
des PàC. Ancien d’Alstom Ener-
gie, le grand-père d’Oscar a lui
aussi été surpris de voir les pro-
grès réalisés en quelques an-
nées : « J’en étais resté aux
grands principes de fonctionne-
ment des piles, mais le bond
technologique est phénoménal
en quelques années. Jamais je
n’aurai imaginé que le prototy-
pe Mercedes était venu par la

route depuis Fribourg. »
Pour Daniel Hissel, directeur de
la Fédération de recherche du
Centre national de la recherche
scientifique (CNRS) FCLAB, « il
est important que le grand pu-
blic puisse se rendre compte de
nos travaux. La pile est déjà
utilisée presque couramment en
stationnaire dans les bâtiments
et nous travaillons à la rendre
compatible avec une utilisation
mobile quotidienne et par tous
les temps. Il reste des verrous à
faire sauter, technologiques et
psychologiques. » Car l’accepta-
tion de l’hydrogène (gaz explo-
sif sous certaines conditions)
par le grand public n’est pas
évidente. Pour cette raison, le
laboratoire Récits de l’Universi-
té de technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM) mène une
grande enquête sur la manière
dont sont perçus la PàC et l’hy-
drogène. Pour l’heure, le collo-
que réunissant des chercheurs
publics et privés venus d’Europe
et d’Amérique du Nord, sous
l’égide du CNRS et avec la parti-
cipation du Commissariat à
l’énergie atomique (CEA) a per-
mis principalement aux jeunes
scientifiques belfortains de se
confronter aux meilleurs spécia-
listes mondiaux de la pile à com-
bustible. « Nous sommes fiers
que cet événement se passe à
Belfort, siège de la Vallée de
l’énergie et du plus gros labora-
toire de recherche public euro-
péen sur les systèmes pile à
combustible », conclut Daniel
Hissel.

Jules Blaise
SE RENSEIGNERwww.femto-st.fr/

fr/Laboratoires-communs/FC-LAB/

Sciences Belfort : la pile à 
combustible pour petits et grands

Le jeune Oscar Collotte a découvert qu’avec un peu d’eau et
beaucoup de technologie, il est possible de faire rouler un véhicule.

Photo Jules Blaise

Pas de consignes de vote du Front national
La fédération du Front national de Haute-Saône et ses deux candidats
aux législatives, Colette Clerc et Jean Receveur, ont invité hier leurs
électeurs « à suivre les dernières recommandations de Marine Le Pen pour
le vote du second tour ». La présidente du FN, en dehors d’une liste de
personnalités qu’elle a appelé à faire battre, n’a pas donné de consi-
gnes de vote pour les cas où son parti est absent du second tour,
comme en Haute-Saône. Elle laisse une « liberté totale de vote » à ses
électeurs.

Michel Raison en réunion publique à Lure
Le candidat UMP de la 2e circonscription de Haute-Saône, Michel
Raison, tiendra une réunion publique ce soir à Lure avec sa suppléan-
te, Catherine Guiot. Le rendez-vous est fixé à l’Espace du Sapeur à
partir de 19 h.

ponse aux questions posées à la
direction : « On reste dans le
flou. Il est urgent d’avoir des ré-
ponses claires et précises concer-
nant notre avenir. La CGT
n’exclut pas l’hypothèse qu’une fer-
meture à moyen terme des sites de
Rougegoutte pourrait aboutir…
La CGT, par ce communiqué ne
souhaite pas aggraver la situation
ou faire peur aux personnels…
mais ne rien dire, ou laisser la
situation s’aggraver, reviendrait à
fuir nos responsabilités. C’est
pourquoi, la CGT appelle tous les
responsables politiques et indus-
triels à une table ronde, afin
qu’une négociation et qu’un débat
soit mis en place… Nous nous
devons d’apporter les réponses aux
interrogations qui habitent les sa-
lariés, mais aussi les habitants de
nos communes qui entourent no-
tre entreprise ».

Dans un communiqué intitulé
« Visteon : une possible fermeture
du site de Rougegoutte », la CGT
demande la tenue d’une table
ronde afin d’y voir plus clair sur
l’avenir de ce site fournisseur
automobile de rang 1, qui tra-
vaille en flux tendu avec PSA
Peugeot Citroën Sochaux et
Mulhouse.

Interrogée hier soir, la direction
dément « formellement tout pro-
jet de fermeture des sites de Rouge-
goutte ».

Elle précise que le troisième
site actuellement en activité à
Sermamagny (Territoire de
Belfort) fait encore « l’objet
d’études en vue d’une autre im-
plantation géographique dans le
même département ». Pour
autant, la CGT de Visteon esti-
me n’avoir obtenu aucune ré-

Visteon La direction dément tout 
projet de fermeturedeRougegoutte

BHM05


